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LE  COV'RT^'BOVlLLOn  VE  MJ^J^n^y^ 
aJjaiCûnnét>ar  toutes  les  bonnes  Villes  de  France. 

IVfques  à  quand  ô  Perfide  &  Impie  Monopoleur  ta 
rage  effrénée  allumera-elle  le  feu  de  difcord  dans  ce 
Royaume  ?  lufquesà  quand  abuferas-tu  noftreRoy,la 
Royne,  &  tout  l'Eftat  ?  Ne  verrons-nous  iamais  la  fin  de 
tafi4reur?Ne  verrons- nous  point  ta  Rébellion  b  orée 
dVn  Epilogue  fanglant  de  malheurs  ,011  tu  puiffe  eflrc 
cnfeuelis  auec  tes  adhérons  miferables  comme  toy, 
pournerenaiftre  iamais, dans  Tenclos  de  ceft  Empire. 
Siècle  maudit  puis  qu  il  produit ,  helas  !  défi  perfides  & 
infâmes auortons: Miferables,  puis  qu'ils  font  fi  defna- 
turcz  :  Malheureux  mil  fois,  puis  quils  banniffent  de 
leur  front  toute  honte.  N'as-tu  pas  chafféde  tonvifage 
toutlerefpedquetudoisà  la  France,  la  fource  de  ton 
bon-heur ,  &  ton azile  plus  folide.  Chers  François  con- 
ieillez-moy  à  qui  i'adrefferay  mes  plaintes  ,  i'cntends 
voltre  ^oixquim'exittedemadreffer  àceluyque  ic  me 
fuis  propofé,  pour  Antagonifte  du  motif  de  mon  la- 
beur. C'eft  à  toy  Mazarin ,  a  qui  ie  parle  :  Ceft  ton  mau- 
uais  confeil  que  i'attaquc  5  Mutin  qui  pence  par  tes  me- 
naces faire  trembler  la  Monarchie  Françoifc  ?  Crois-tu 
bieiafouftcnir  tonaud?.ce  du  bouclier  de  ton  effronterie 
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&:  arrogance  fN*apprehcnde-tu  point  les  coups  de  fou- 
dres que  nos  Guerriers  François  vont  dardant  ^mainte- 
nant fur  toy?lufques  à  tel  temps  produiras-tu  tes  info- 
lences  yne  verrons-nous  pas  en  bref  ton  pernicieux  con- 
feil  aucc  toy  renuerfé  de  fond  en  comble , Perfide  &  In- 
fâme ,  Faut-il  qu  vn  Roy  fi  doux  &  fi  débonnaire ,  de  qui 
JalufticemoulelesadionSj&àqui  le  Ciel  diftille  tant 
de  grâce ,  ait  cfté  charmé  auflî  bien  que  la  Royne ,  de  tes 
appas  trompeurs,  au  point  de  lauoir  faid  fortir  de  Ion 
fiegc^enleuédc  fon  lidl  où  il  prenoit  fon  repos  ^  pour 
luy  faire  abandonner  (on  peuple.  Depuis  ce  iour  fatal 
que  noftre  Roy  nous  a  eftc  rauy ,  &c  que  tu  as  cnuenimé 
les  Princes  par  tes  monftrueufes  &  damnablcs  propo- 
fitions  j  on  ne  void  naiftrc  que  malheurs,  que  defolation, 
que  calamitez  pubHques  &  que  difqordc  parmy  la  Fran- 
ce 3  c'cft  Empire  auparauant  le  fciour  de  la  paix  ôc  la  de- 
meure ordinaire  des  Vertus ,  ou  aucc  feureté  elles 
auoicnt  reftably  les  anciennes  richeffes  du  fieclede  Sa- 
turnej&faitrcnaiftrelaMajcfcéauguftede  nos  premiers 
Pcres5&  des  facrez rcjettons de  F Eglifejaefte d'autant 
rabaifleede  fon  premier  degrés  qu'auparauant  il  auoit 
vn  afcendanr  aduantagcux  fur  les  autres  parties  du  mon- 
de.: jnais  depuis  quelques  années  ou  vous  a  porte  voflre 
rage  effrénée  5  nous  voyons  nos  Prouinces  fouffrirdes 
extorfions  eftrangcs  parvoflrc  mauuais  confeil,  qu'el- 
Je  piileric  n'auez- vous  point  faites  fur  le  peuple  par  nou- 
uellcs  daces;  toil  ou  tard  il  faut  fuccomber  si  quitter 
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cet  os  Cl  longrtcinps  rongé  par  vous , il  faut  dcniorJrc  6c 
abandonner  la  place  ou  vous  auîcz  délibère  d'eftablir 
voftrc  Empire  ^voicy  des  ioursciui  vous  font  bien  Ca- 
niculaires 5i  Clinutcriques.   Aucc  combien  de  regrec 
voyez-voos  nos  François  abbartrcvoftre  audace.  Auec 
quelJe  douleur  voyez  -vous  tant  de  Lauriers  &  de  icunès 
Mars  Couronnez  de  Palmes, fe  joindre  pour  ftipuler 
rintcreft  de  la  Couronne  ^  &  luy  faire  vne  Guillandc  qui 
fera  ctcrnellcment fleurir  fon  courage.   Il  faut  prendre 
patiencCjIa  Frâce  ne  fera  pas  toufiours  affligée,  la  Popu- 
lace nefera  pas  toufiours  en  mifcrc ,  le  troupeau  efleu  ne 
fera  pas  toufiours  tourmenté  des  Loups, les  François 
ont  trop  de  courage ,  qui  ne  p^erdc  rien  dcleur  premiè- 
re vigueur,  Preparcz-vous  doncjlauez- vous  la  main ,  ar- 
mez-vous du  figne  de  la  Croix jfi  vous  eftcs  Chreffien^&i 
rcccucz (ce Court-Bouillon) que ic  vous  apporte  pour 
vous  reftablir  voflrc  priftinc  fanté ,  &  vous  réintégrer  ds 
la  ccrucllc  pour  remplir  le  vuide  de  voftrc  Crafne,coni- 
aie  les  forces  d  cfprît  qui  vous  ont  quitté  au  befoin ,  qui 
vous  a  fait  abandonner  le  repos  au  temps  que  vous  lauez 
dcu  plus  chérir 3  vous  m  accufercz  peut-eftre  de  trop 
dctcmerité  de  vous  auoir  préparez  ceBoûillon  en  vn 
tempsfifafchcux,&oùil  femblc  que  le  Ciel  n'ait  des 
foudres  que  pour  fcvanger  de  vos  reuoltes,toutesfois 
ce  n  eft  que  la  chcrité  qui  m  y  a  pouffé^ayant  compafTion 
delà  maladie  d'efprit  qui  vous  perfecute^conûdcranc 
W^yB  Ç^ïît^^^'^^yÇB  cft  excdlcnt  aux  Frénétiques ,  le 
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vous  euiTe  biea  fait  vn  potage  blanc  pour  vous  refaire  de 
toutes  les  camifades  qu'on  vous  a  donné,  mais  i'ay  prc- 
tieu  que  cela  vous  eut  efchaufFe  Icfang,mcrmc  auois-ic 
qiielque  intention  de  vous  faire  vn  hachis ,  nos  François 
en  prc  Jront  le  foin  aufTi  bien  que  d'vne  Capilotade  qu  ô 
vousfaitauec  vnefricaffeeàlaCicylicnne.Pour  moy  ic 
me  contente  de  vous  accommoder  au  Cour-Bouillon, 
fcachât  que  vous  ay mez  le  haut  gouft  à  la  façon  des  Rei- 
treSjLelieu  ou  ie  vous  veux  ûpprefter&  faire  cuire  ce 
Court-Boûiflon  efl:  dans  Paris^qu'auez  rais  en  alarme^Ic- 
quel  fournira  d'ingrediens  pour  auancer  &  finir  voftre 
carrière. Chartre  me  fournira  deVinai^re  au  fouuenir  de 
la  retraittequ'auez  demandé  à  y  faire.  Lyon  fournira  de 
p^iure,Grcnoble  de  doux  de  girofle,  Aix  d  efpice-s  dou- 
ces. Dijon  fournira  de  verjus  &  de  moutarde,  Marfeille 
£c  nos  autres  ports  de  mer  fourniront  d'oignons  &  de 
tous  autres  ingredicns  neceffaircs.  Le  vinaigre  vcus  fera 
fentir  fafpreté  de  fa  pointe  &le  gouft  indigcfte  de  fa  cra- 
ditéjeverjusquine  laiflcra  meurir  d'auantage  vos  def- 
feins&vosmonopolles,ainspar  vn  reftringent  à  ce  re- 
quis vous  couperai'hcrbe  fous  le  pied  pour  vous  faire  ùi- 
iiourer  la  ciimonie  de  fou  gouft  ,.le  poiure  vous  :cfchaii- "J 
fcratellementle  fang,que}apléurefie  butinera  lereftc  ' 
de  vos  iours.  Leclouxdegirofrle  doit  enfin  vous  faire 
fentir  les  pointes  de  l'irc  du  CieL  L'cfpicevous  reprc- 
fante  voftre  procez  fait  ^parfait  5  comme  auplus  fcclc-.. 
jai-de  la  Nature.  Br^f  les  ingredicns  de  céCourBoiliL  . 


Ion  ainfi  aflaifonnc  par  la  mixtion  darigércufe  dckui  niii 
turcdoiuent  engendrer  en  vous  des  qualitèz  qui  vous' 
contraindront  de  quitter  la  France.  Il  ne  faut  plus  faire 
UÇhatcmitte,  il  faut  humer  la  fauce,  Reines,  Nantes 
&Rouçn fourniront  de poiflbn, ou  pour  mîenx  dire  de 
contrepoifonpour  vousfaire  fuccomber-fous  vos  reuol- 
tes.  Monfieur  IsDuc  de  Beaufort  ^d'ElboEufr,  Bria,- 
CCS  généreux,  vous  contraindront  delflualler  au'plusS 
fort  de  vos  lafchctcz.  L'Efcole  de  Medcciae  wyoiBa 
Icruira  dcrien ,  pour  confulter  voftrc  lEaladie,  puis  qu'v- 
nc  pleurefic  ne  demande  que  la  feignéc,  la  queue  du 
pojflon  vous  engendrera  des  fyncopes,  mal  de  cœur  & 
inaigeftîonsd'eftomach,  priez  Dieu  pour  les  mal  trait- 

tcz,  ce  que  ietrouue  de  pire  clique  les  Médecins  de  Pa- 
ns ne  vous  pourront  fecourir ,  d'autant  qu  ils  s  occupent 
afaireynefaladc.  Oricreuiens  à  vons,  Mazarin.  pour 
vous  dire  qu  aux  derniers  de  vos  iours,  &  dans  l'cxtre- 
mité  de  voftrc  vie ,  deuriez  pluftoft  faire  baftir  voftre  fe- 
pulture  qucde  foiiiller  voftrc  Caradere  dVne  fi  infâme 
&  perfide  rébellion.  Quel  honneur  efpercz- vous  que  la 
i-rance  rende  à  vos  cendres  ,  quel  titre  quel  epitaphe 
grauerons  les  François  fur  le  marbre  infortuné  de  voftre 
tombe,  puis  qu'au  temps  que  vous  deuiez  faire  prcuue 
de  voftrc  fidélité  enuers  ce  Royaume,  de  quiauez  re- 
ceus  de  fi  aduantageuxpriuilcges,  vous  minutez  la  rui- 
ne  de  fon  Eftat ,  &  donnez  force  &  alaine  à  l'ennemy  qui 

ietortificvoyantnoftrc  trouble.  FaiUoit  il  après  tant  de 


8 
biens-faits, tant  de  grâces  fpecialles  que  vous'a  prodi- 
gué le  feu  Roy,  &  vne  infinité  d'autres  faucurs  concc- 
dces  par  fa  Majcfté,  heureufement  régnant,  que  vos 
vieux ioursfuffcnt ternis &obfcurcis,dVn  finoir  &  te- 
nebreuxbroiiillarsdcrcuolte.  N'aucz-vous  point  hc- 
rité  de  prudence  de  vos  anceftrcs ,  où  eft  la  foy  &  le  rcC 
pca  que  vous  dcuet  à  la  France.  Regrettez  vos  fautes 
&  plorcz  vos  forfaits,  pendant  la  France  vous  banny 
pouriatnait. 


